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RESUMÉ

Les liens géographiquesetles rapportsentrela Bétiqueetla Tingitaneremontent
il la plus lointaine préhistoire.Une¿conomierurale identiqueetla sirnilitudede deux
fleuves sur la fa9adeatlantique,ont favorisé un comínercedirect des produits de la
campagneentreles deuzcontinents.La renomméede l’huile de Bétiqueavait atteint
un niveau de trésgrandeproduction.L’ampleurde ce commercese manifestepar le
semisd’amphoresandalouses.Elles se rencontrentaussien Tingitane,provincetradi-
tionnellementoléicole. Ces amphoresy déterminentun sensuniquedu commerce
d’huile entreles deux provinces.

L’absenced’industries amphoriquesen Tingitane¿voquela difficulté de son
exportationoléicole.Elle ne l’est plus si Fon envisageque le lest bateauxsur le
retourpouvaitétreassurépar le chargementd’olives en vrac.L’olive deTingitane
avait uneexcellenteréputation.Son transportpéle-méleversHispalisoil elle pou-
vait sousle contróled’un «diffusor»satisfaireunepossiblecomplénientaritécom-
merciale,est unehypothésequ’il convient d’envisager.

Les liens géographiquesnaturels,puis les relationshumainesévidentesqui
s ensuivirentde part et d’autre du détroit de Gibraltar,entrela Bétique et la
Tingitanetrouventleurs originesdans la plus lointainepréhistoire.Mais c’est
á l’áge du Bronzequesemanifestelepoint de départd’un dialogueNord Sud
suivi, désormaisirréfutable,danscettezonequ’il convientd’identiftercornme
le circuit du détroitdeGibraltar

Ces¿changesse sontexprimésessentiellementdansun itinérairede navi-
gationhorsdu détroit. lIs définissentainsi,defaqon indéniable,un trajet logi-
que qui serala sourced’une identité atlantiquedepart et d’autredu détroit.

Les témoignagesarchéologiquessont en celaprobantset déterminents’il
le fallait, les relationssuiviesentreles rivagesdesdeuxpays,privilégiant trés
tót l’influence ibérique sur la Tingitane.Une symbiosede vie quotidienneet
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d’économieruralenotamment,s’y identifie chaquejour davantagedés le VII-
VI~ s. ay. J.C.1.

Au delád’une technologiede lointainetradition d’exploitationdessoIs,
une similitude climatique s’y retrouvesemblablesur chaqueterritoire. Dés
l’époque ibéro-punique,uneexistenceet unemiseen valeuridentiquede la
campagnes’y reconnaissentde part et d’autre des deux continents.Les
choix d’activités ruralessaisonniéresy sont tellement les mémesque les
deux pays semblentdansce domainele prolongementl’un de l’autre. Cette
harmoniese compléteplus encorepar l’analogiede deux fleuvesde mémes
caractéristiques,symétriquementsituéssur la fa9adeatlantique: le Betis en
Bétiqueet le Sububusen Tingitane2.lnstrumentsidentiquesde véhiculation,
cesdeux fleuvesétaientpar l’effet providentiel desmarées,le prolongement
de l’un par ¡‘autre d’une navigationcontinueet le supportd’un commerce
maritimedirect avecde grosbateauxmarchandsáplus de 200 kms á l’inté-
rieur desterresdepuisCordoueet Astigi3 dansla vallée du Betis, jusqu’á
Banasadansla valléedu Gharb (cf. note2, Strabonet J. Le Coz). Lespor-
tus dii Betis commeceux sur le Sububusse trouvaientainsi, directement
reliéset propicesá une économied’échangeruraleprofitable auxdeuxpro-
vinces.

La productionoléicoleenparticulieren témoigne.L’huile de Bétiquetrou-
vait eneffectdansle transponparvoie navigableuneplaceconsidérable4et les
amphoresA huile, Dressel20,en Tingitanel’illustrent bien.

M. Ponsich, «Perennité des relations dan» le circuit du détroit de Gibraltar», ANRW II, 3, 655-684;
ide,n, «Influences phéniciennes sur les population» rurales de la région de Tanger», Tarressos y sus proble-
mas, y Simposio Internacional de lo Prehistoria Peninsular <Jerez de la Frontera), Barcelona, 1969, 173-
184; idem. «Alfarerías de época fenicia y púnico-maurilania de Kuass (Arcila)», PLAV 4 (1968); ideto,
Recherches archéologiques ¿ Tanger et dans so région, ed. C,N,R,5., Paris, 1970; idem, «Paysage el arché-
ologie ruralea, Mélanges Ray,nond Chevallier, vol. 2. Histoire e: archéologie. T. 1, Caesarodunum,
XXVIII, Centre de Rechercbes A. Pinganiol, Tours, 1994: idem, «Nouvel aspees de lindustrie préromaine
en Tingitane». BulArch. da C.TH.S,, nouvelle série 4 (1968), 225-235,

2 Pline XXXVII, 38; selon Pline le Sububus (Sebou) était le plus important des Ilcuves dAfrique aprés
le Nil, Sirabon III, 2, 2 le Betis se remonte á partir de la mer sur prés de 1200 stades (200 kms, environ) et
jusqu½1-lispalis á 500 stades de la mer (92 kms, 500). La navigation est possible á des navires ~«fort lirant
d’eau. En amont de Corduba, le fleuve n’est plus navigable. i. Rouget, «Recherches sur lorganisation du
commerce maritime en Méditerranée sous tEmpire romain’, Ecole Pratique des Hautes Etudes, Vte section
XXI. Paris, 1966, not. pp. 143 el s. R. Roges, índex de topographie antique du Maroc, Pubt du Sers~ des
Antiquités du Mame (PS?A,M,), fasc, 4, Rabat. 1938,75]. Le Coz. Le Rharb Felah et Coion, T. 1, Rabat,
1964, 386. En 912 une compagnie de navigasion faisais remonter se» batcaux jusqu7s Sidi Ah Jellani (Bana-
sa) á 232 Kms. de Kenitra á Iembouchurc du Sebou.

M. Ponsich, Implaniation rurole ontique sus le bas.Guadalquivir, T, III. Gasa de Velázquez, Madrid,
1987, nos. p. 3. fig, 3 es T. IV, Madrid, 1991, p. 41.

4 M, Ponsich, «Producción y comercio del aceite en la AntigUedad», Primer Congreso Internacional,
(Madrid, <¡¿e, 1978), Universidad Complutense, Madrid, 1980; ide,n. Segundo Congreso Internacional (Seví-
lía febrero, 1982), Universidad Complutense, Madrid, 1987. D, Colí, R, Etienne. R. Lequement, B. Lion, E
Mayet, LE

1,ave Port.Vendres 11 et le eo,nmeree de la Rétique & lépoque de Claude. Archaeonautica, 1,
C,N.R.5.. Paris, 1977.
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La spécificitéde cecommerceentreles deuxprovincesn’estpasd’ailleurs
sanséveillerquelquesréflexionsd’autantplus quel’olivier enMauretanieétait
déja A l’honneurdepuisle VI~ s. ay. J.C.5.

Cependantl’huile d’olive d’Afrique selonla tradition historiqueeut long-
tempset tres tót une mauvaiseréputation.Paradoxalementelle fut exigéepar
Césaret bienplus tard encore,commetribut de guerrepourles populationsde
Rome6.Qu’en était-il áceneépoquede l’huile de Tingitane?Les liensétablis
tréstót de part et d’autredii détroit, la similitude indubitablede la culturede
l’olivier, la conformité irréfutabledans la techniquede constnuctionet l’orga-
nisationdespressoirsA huile,laconsommationenTingitanedésle Ter s. d’hui-
lede Bétique7,sontautantdedonnéespropicesA unecomparaisonetunesimi-
litude du goQt de l’huile d’olive de panetd’autredu détroit.Cesélémentsplus
quesubjectifssontautantde facteursqui laissentpeudeplaceauxdoutesqu’il
y avait sur l’analogie existantedansla productionet la consommationd’une
huile similaire desdeuxpays.

La Bétiqueoccidentaleet plus précisémentla valléedu Betis tout comme
la Tingitaneoffraientdesconditionsclimatiquesparticuliérementfavorablesá
la culture de l’olivier8. La production,la renomméeet les vertusde l’huile de
cetteprovince,avaient atteint dés le Jer s. une granderenomméeet un haut
nivean commercialdans l’ensemblede l’Empire et A Rome en particulieroú
l’huile devenaitun besoingrandissant9.II étaitdonc logiqueet dansl’intérét de
l’Etat, defavoriser laprésencede dffusoresolearii pour mieux gérerd’Hispa-
lis cet imposantnégoce10.

Le transpondecettehuile étaitassuréau départdu Betis parbateauxdans
deslourdesamphoressphériquescaractéristiques(Dressel20).

M. Ponsich, Recherches archéologiques A Tanger..,, (op, cit,), it I’époque phénicienne. not. p. [63;
idem, «Nécropoles piténiciennes de la région de Tanger», Etudes e: Travaus dA rchéologie marocaioc, vol,
III, Rabat, 1967.

6 Cesar, Bellum Africum XXXVI-XCVII; Pline XV, III.
R. Thouvenot, Marques damphores trr,uvées au Maroc, Pubí. da Sen’. antiquité da Maroc

(PSA MD, T. 6, Rabat, 1941, 95-98: ide,n, Marques damphores, PSA M,. T. II, Rabat,1954. 126-134. J.
Boube, «Marques tfamphores découvertes it Salo, Volubilis, Banasa», Hall. Arch. marocaine, t. IX, Rabat,
1973-1975, 163-230; L’aut. compíabilise ISOmarques variées surlensemble de laTingitane,p. 229, surune
longue période de plus de 3 siécles.

6 Columetle R2, V, 8,5; Martial XII, 98,1. A. Blanco Freijeiro, «El aceite en los albores de la Hisloria
de España», Oretania 10(1962), 136-148,

Dé» lépoque de Claude le volume de la consommation de Ihuile de B¿tique est particuliérement
donné par les amphores Dressel 20 entre 140 et 250 ap. J.C., suivaní la datation du Testaccio Ihuile anda-
Inuse était primordiale sur les marché» romains, Mais den ne s’oppose it une consommation bien antéricure.

lO CIL It. 1981; VI, 1935, 7490. 1625, 14. 397. J, Remesal Rodríguez, «Economía oleícola bética:
nueva forma de análisis’, AEspArq 51(1971-78), 87-143.0. Chic García, «Djffusores olearii y tesserae de
plomo», Revista de Estudios locales 5, Lora del Río. 1994. E. Rodríguez Almeida, «Difusores. negociato-
res, mercatores olearii», Bol, della commisione archeologica comtnunale di Roma CXII (1987-1988), 299-
306,
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Véritablesindustrieslocales,lesfabriquesdamphoressedéterminentaisé-
ment surle terrainpar desvestigesdont lampleurprenaitle plus souventlas-
pectd’agglomérationsindustrielles,souventconfonduesit dautres11.

Cessitesétaientfréquemmentdesportas ob Ihuile de la campagneenvi-
ronnanteconvergeaitpour y gtre embarquée.Nombreuxsont, vu l’intér6t de
cescentres,ceux qui furent¿levésau rangde municipesromains12.Ces indus-
triesde potiersse situenttoutesdansun trianglede navigabilitédu Betis et du
Genil, entreHispalis (Séville),Corduba(Cordoue)etAstigi (Ecija)13.Cestrois
grandescapitales de Conventus, colonies romaines,soutenuespar un riche
arri&e pays,étaientréputéespourleur commercefluvial etnotammentcelul de
Ihuile dolive (fig. 1).

Cetteimpressionnanteproductiondamphoresen aval de CordouequeIon
retrouvedanslensemblede lEmpire et prés de Rome, au mont Testaccioen
particulier,etlanalysequi sensuivitsur la fonction exclusivede cerécipient,
mettenten évidenceplus encorela paradoxaleabsencedunetelle industrieen
Tingitane,terre d’oliviers.

Dés lors unepremiérequestionsimpose:

Commentles producteursd’huile de Volubilis14, ceuxdeTanger15,de Sala,
de Banasa,ceux de nombreuxpressoirsisolés dans la campagneet it peine
inventoriés,transportaientet conservaient-ilsleursrécoltes?

Cedesla proximité desvoies de transhumancesaisonniérea sansdoute
favorisél’utilisation despeauxde bétespour confectionnerdesoutres.Cette
lointaine méthoderationnelle,étaitprobablemeníet logiquementexploitéeen
Tingitane.En amontde Cordoue,elle létait encoretout naturellementutilisée
pour ce type de transfert voici quelquesdécennies16.Cette hypothése,mais
vraisemblablesolution, issue dune logique rurale, n’a malheureusementpas
laisséde témoignagestangibles.Ce qui, avec labsencede fabriquesdamplio-
res met un voile épaissur les méthodesde transport,denmagasinageet de
commnercedel’liuile deTingitane.LesamphoresdeBétiqueet surtoutles mar-
quesqui identifient leurs origines,trouvéesdansdesfouilles au Maroc, sont

M, Ponsich, «Implantation rurale antique sus le bat-Guadalquivir», Pubí. de la Casa de Velázquez,
T. 1,1974, T, 2,1979, T. 3.1987, T. 4. 1991 pour les confusion» nol, p. 67 le site n044 Isla del Castillo iden-
tifié.je nc sais pourquoi. en municipe Ilavien de Segovia, alors que Serrezuela serail plus logique, flg. 35, p.
72; idem, «Marcas de ánforas de aceite en tas riberas del Betis», AEspArq 55, 1982. 73-204.

12 M. Ponsich, «Nouvelles perípectives sur lolivier du bas-Cuadalquivir dan» lAntiquité», Produc-
ción y comercio del aceite en la AntigUedad. ¡Congreso Iníernacional.,,. (op. cit.). p. 47-56, not, p. SI.

‘~ M. Ponsiel,, «Implansasion rurale antique...», (op. cii,), t. 4, p. 26, flg. 6.
14 A. Akerraz es M. Lennir, frs huileries de Volubilis, Bul. Arch, Maroc., 1. 14, Rabat, 198, 1982, Pp.

69-134.
‘» M. Ponsich, Recherchesarchéologiques ¿ Tanger..., (op. nt.), not. les huileries, p. 271-283, f,g. 68.
16 M. Ponsicb, «Facteur géographique dans les moyens de transpon de Ihuile de Bétique>~, Produc-

ción y comercio del aceite,,., (op. ch.). 110 Congreso, pp. 101-113, not. p. 106,
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celles dateliersde potiersdésormaisbien localiséssur les bergesdu Guadal-
quivir.

Ainsi cesestampillesconfirmentunevéhiculationdirectedhuile desrives
du Betis vers la Tingitane.Elles définissentaussien les particularisantdesiti-
nérairestrésprécisentreproducteurset consommateurs.

11 est ¿difiantde constaterit lexamende la fig. 1, le passageobligé de ce
négocepar Hispalis,ultime portusen aval sur le Betis avantde sengagersur
locéanvers dautresdestinationsdont laTingitane.

Cestdoncdesrives du Betis quesinitiait le voyagede l’huile de Bétique
vers les bcrgesde Sububusit Thamusidapuis it Banasaou Salaob seterminait
l’expédition.

Les amphoresDressel20 trouvéesau Maroc sont relativementpeu nom-
breusespour unepériodede plusieurssiécles(cf. note7). Elles ne sont donc
pasdéterminantesdun volumineux et constantcommerceentreles deux pro-
vinces. Elles proviennentessentiellementd’Arva, Palma del Río et Posadas
(fig. 1) troiscentresparmi les soixanteet onzeindustriesdamphoreslocalisé-
es it cejour.

La fig. n.’ 2 définit lorigine de la clientélede Banasadont les amphores
proviennentdu municiped’Arva sur le Betiset Palmadel Río surle Genil.

Les fournisseursde Thamusidasont aussi de la région d’Arva (fig. 3) de
mémequeceuxde Volubilis (fig. 4).

Cetitinéraireévoqueun syst=mede livraisonpar cabotageoriginairedAr-
va puis, remontantle coursdu Sebouavecescaleit Thamusidaet Banasapuis
parroute it Volubilis.

Salaparcontre (fig. 5) ville portuairedu litoral atlantique,sembleavoireu
unelivraison directeavecun éventailplus largede producteursd’amphores.

L’hypothésedun regroupagede marchandisesest séduisanteau départ
d’Hispalis pour suivre uneroutemaritimedirecteprivilégiée «Hispalis-Sala»
qui resteratraditionnellepour Ihuile jusquauXIF siécle17.

Lesinformationsrecueilliessur lesensuniquedecettenavigation,éveillent
it priori lincohérenceirrationnellede la rentabilitédu voyage,dansla mesure
ob lescalesdesnaviresauraientpu etrevidesau retourdesvoyages.Cettesup-
position parait naturellementillogique. Dés lors toutes les propositionsdu
choixdun lest rentablepour le retoursontpermises.

Pourdesnégociantsd’huile enparticulier,enl’absencedamphoresenTin-
gitane, le transporten vrac dolivesqui, it l’arrivée it Hispalis pouvaient&tre
transforméesen huile, semblecohérent.

‘7 El Edrissi. Description de lAfrique e: de lEspagne (Trad. R. Dozy et Mi. Decoese), Leiden, 1988,
83:«Le poe de Salé es fréquenté par des navires qui viennent de Séville et dautres lieux dEspagne. Le
principal objet dimportation esí I’huile».
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L’impressionanteproduction damphoresDressel 20 utiliséesexclusive-
ment pourle transportd’huile parait grandementdisproportionnéepar rapport
au territoire d’oliviers, bienqu’étendude la valléedu Guadalquivir.

La présencedun fonctionnairechargéit Hispalis de comptabiliserou de
contrólerle commercede l’huile de Bétiqueet dAfrique, autoriseit penserque
desproduits oléicoles de Tingitanefurent aussi probablementexportésvers
Hispalis pour y étrecomptabilisésou transformés18.II estpermisdenvisager
quelaqualitédesolivesdeTingitaneétaitsusceptiblede produireunehuile de
suffisantequalitépour6treadditionnéeit celledeBétique.Pline ne lecontredit
pas quandil fait état duneespécedolive douceque lon ne trouvait quen
Afrique et en Lusitanie19.II est improbabledécarterl’idée quelaqualitéainsi
reconnuedesolives dun territoire voisin ait échappé,ou soit restéesanseffet
aupr=sdesnégociantsen huile desrives du Betis.

D~s lors pourquoine pasenvisagerle commercedes olives dans la pers-
pective dunecomplémentaritécommercialerecherchée.Cette optique sem-
blerait plus rationnellequ’uneconditionnelleexportationdhuile tingitanepri-
vée d’amphoreset sans label de garantievers un circuit commercialexclusif
déjit établi20.

Ainsi de tellesdonnées,bienqu’hypothétiques,pourraientStreconsidérées
commeuneéventuellejustification du chargementA laller de lourdesampho-
res de Bétique associéit dautresmarchandisesservantde lest it des navíres
marchandsdont le but lucratif pourvait étrede rapporterau voyagede retour
dansleurscalesun plein chargementdolivesen vrac.Cettemarchandiseit la-
rrivée it Hispalis étaitpar sa qualitéen mesuredétresouscontróle,un apport
supplémentaireet sansdoutelucratif it laproductionde l’huile de Bétique.

~ dL 11, 180. ], Remesal Rodríguez, «Sextus lutius Possessor de Bética». «Alimenta», Estudios en
homenaje a Michel Ponsich, Gerión, anejo 3, 1991, 281-295;]. González Fernández, «Nueva inscripción de
und,ffusoroleiariusen laBetica»,I/’ Congreso Internacional sobre el aceite.,., (op. cit,), 183-191; E. Rodrí-
guez Almeida, «Ánforas olearias béticas: cuestiones varias», «Alimenta»..,, (op. cit). 243-259; E Le Roux,
«L’huile de Bétique et le Prince sur itinéraire annonaire», Hommage ñ Robert Etienne, Pubí. Centre Pierre
Paris, 17, Paris, De Boccard, 1988, 247-271.

‘» Pline XV, 4.
20 Cetse exelusivité de I’huile de Bétique semble bien semblable it celle des production» de Garum ou

des poissons salés de íout le circuil du détroit sans abel de qualité it ‘exceplion de Gades (cf M. Ponsich
et M. Tarradelí, Carao, et industries antiques de ,salaisons dans la A4éditerranée occidentale. Paris, PUF,
1965).Aussi M. Ponsich,Aceitede oliva y salazones de pescado. Universidad Complutense, Madrid, 1988.
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Fío. 1 .—Loccdisauiondes pours d ‘an¡pho res 1: baile ditas 1<’ salMe da G:íadalqaivb:

*

t

Fío. 2.—Origine de la clientéle de BANASA (municipe dARVA sur/e Betis et Palma del Río
sur le Genil.
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Fio 3 —Origine de la clientéle de THAMUSIDA (municipe ¿lARVA sur le Betis),
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Fío 4 —Origine de la clientéle de VOL UBILIS Onunicipe ¿PARVA sur le Be!is).
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Fío. S.—Origine de la clientéle de SALA (munícipe dAR VA, AXATL CANANIA. HISPALIS sur
le Betis e! Las Delicias sur le Genil).




